
« En cette journée mondiale 
de la sensibilisation à l’autisme,
réaffirmons notre engagement 
à promouvoir la pleine 
participation de toutes les 
personnes atteintes d’autisme 
et à faire en sorte qu’elles 
disposent d’un appui qui 
leur permette d’exercer 
leurs libertés et leurs droits 
fondamentaux »
Antonio Guterres, secrétaire général de l’ONU.
Message à l’occasion de la Journée Mondiale de sensibilisation à l’autisme, le 2 avril 2018.
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L’autisme est un trouble permanent du développement qui 
se manifeste au cours des trois premières années de la vie.

L’autisme dont la prévalence est en augmentation dans le 
monde entier (env. 70 millions de personnes), a un impact 
marqué sur la vie des personnes affectées et de leurs familles, 
mais également de la collectivité.

Pour pallier à ceci, un accompagnement tout au long de la 
vie tenant compte de la spécificité de l’autisme est essentiel.

Depuis sa création, l’organisation des Nations Unies œuvre au 
respect des droits et au bien-être des personnes handicapées, 
y compris des enfants atteints de troubles du développement.

L’Assemblée générale a proclamé le 2 avril Journée mondiale 
de la sensibilisation à l’autisme [Résolution n° A/RES/62/139 
des Nations Unies], afin de mettre en évidence la nécessité 
d’améliorer la vie des enfants et des adultes qui souffrent de 
ce trouble.

Afin d’informer et surtout de sensibiliser le grand public, 
autisme suisse romande a décidé, à l’occasion de la journée 
mondiale annuelle de l’autisme du 2 avril, d’organiser des 
événements, ceci dès 2009. Puis rejoint par d’autres partenaires. 
Voici l’évolution au fil des ans et des manifestations.
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Historique des évènements 
organisés par le comité de la 
Journée mondiale de l’autisme 
entre 2009 et 2018

2009			   4
2010			   5
2011			   6
2012			   7
2013			   8
2014			   10
2015			   14
2016			   16
2017			   18
2018			   22
« Light it up blue » depuis 2013 en Suisse	 24
Le comité d’organisation	 25
Associations partenaires		 25
Dans la presse et les réseaux sociaux	 26
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2009

Organisation : 	 1 seule association - autisme suisse romande.
Nombre de participants : 	 240 personnes présentes au concert.
Résultat : 	 CHF 27’000.–
But : 	 Le financement d’un camp de vacances d’enfants avec autisme.

Les sponsors de l’évènement : 	 Blue Brain Project, EPFL ; 
	 Imprimerie Beck ; 
	 Migros Vaud ; 
	 Romande Energie SA ; 
	 Rotary Club Lavaux ; 
	 Taxi d’Orbe ; 
	 Vins Joly, Grandvaux.
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2010

Organisation : 	 5 associations romandes rejoignent autisme suisse romande.
Nombre de participants : 	 500 personnes ont assisté à la séance cinéma et au cocktail 	
	 qui suivait.
Résultat : 	 CHF 30’000.–
But : 	 destiné aux projets des  6 associations. 

Les sponsors de l’évènement : 	 Atelier Zed ; 
	 Café du Raisin ; 
	 Cinémathèque Suisse ; 
	 Fondation de Vernand ; 
	 HBK Investments Advisory SA ; 
	 Migros Vaud ;
	 Pharmacie de la Mèbre ; 
	 Raiffeisen .
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2011

Organisation : 	 6 associations romandes et 1 école pour enfants 
	 atteints d’autisme.
Nombre de participants : 	 500 personnes au Musée Olympique
	 et 200 invités à la soirée de gala.
Résultat : 	 CHF 50’000.–
But : 	 Financement des projets futurs d’information et de sensibilisation.

Les sponsors de l’évènement : 	 Café du Raisin ; 
	 Credit Suisse ; 
	 Editions Spiritway ; 
	 Eben-Hézer ; 
	 EPFL ; 
	 Fiduciaire Rapit ; 
	 Fondation Casino Barrière ; 
	 Fondation Hoffmann ; 
	 Fondation Lord Michelham ; 
	 JMC Lutherie SA ;
	 Le Foyer ; 
	 Pharmacie de la Mèbre ; 
	 Romande Energie.

+



76

2012

Organisation :  	 6 associations romandes 
	 et 2 écoles pour enfants atteints d’autisme.
Nombre de participants : 	 750 personnes présentes à la conférence.
Résultat : 	 la totalité des frais a été couverte par les sponsors et les dons.
But :	 Faire comprendre l’autisme lors de la conférence et grâce à 	
	 un don du Kiwanis Clubs région de Lausanne, nous avons pu 	
	 organiser la distribution du livre « lolo » qui explique l’autisme 	
	 aux jeunes enfants. Cet ouvrage a été envoyé à 500 crèches de 	
	 Suisse romande en proposant au personnel une formation 
	 de base à l’autisme. Ces 2 demi-journées de formation ont été 	
	 suivies par plus de 200 personnes que nous tenons une fois 	
	 encore à remercier pour leur intérêt ! Tout comme notre sponsor !

Les sponsors de l’évènement :  	 Credit Suisse ; 	
	 Debiopharm	 ; 
	 Ernst & Young AG ; 
	 Inlingua ; 
	 Kiwanis Clubs région Lausanne ;
	 Le Foyer ; 
	 Migros Vaud	 ; 
	 Pharmacie de la Mèbre ; 
	 Romande Energie ; 
	 SGA Management SA ; 
	 Simond SA ;
	 Suter Viandes SA ; 
	 Zurich Assurances.

« Merci encore pour la belle soirée d’hier qui 
m’a fait comprendre ce que vivent les personnes
qui souffrent de l’autisme. Les témoignages étaient 
vraiment touchants ! Avec des pointes d’humour 
aussi, j’ai beaucoup aimé. Bravo ! »
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2013

Organisation : 	 6 associations romandes
                               	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
                              	 1 institution spécialisée

Evènements :	 • Campagne de sensibilisation dans les bus des chefs-lieux romands
	 (ce qui représente près de 300’000 passagers par jour)
	 • La Suisse rejoint le mouvement mondial « Light it up blue »
	 • Commémoration de la Journée mondiale de l’autisme à l’ONU, Genève    

Campagne de sensibilisation dans les bus des chefs-lieux romands
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Commémoration de la journée mondiale de l’autisme à l’ONU, Genève    

 
PROGRAMME DU 5ème ANNIVERSAIRE DE LA JOURNEE MONDIALE DE 

L'AUTISME A L'ONU 
 

9h30  Accueil - M. Ricardo Espinosa, attaché de liaison, Organisations non 
gouvernementales, ONU 

 
 Allocution de M. Charles Beer, conseiller d’Etat en charge du 

département de l’instruction publique (DIP) 
 
  Autism : Global situation and health system response 

 Dr Shekhar Saxena, Directeur Département de la Santé mentale et des 
abus de substances, Organisation Mondiale de la Santé, OMS 
 
Haut-Commissariat aux Droits de l'Homme - M. Jorge Araya, 
Secretary of the Committee on the Rights of Persons with Disabilities 
The Convention on the Rights of Persons with Disabilities and the 
human rightsbased approach to disability - Ms Krista Orama 

 
Comité d'organisation de la Journée Mondiale de l'autisme pour la 
Suisse romande - Mme Isabelle Steffen, Présidente 

 
10h30  Pause 
 
11h  Tableau Clinique de l'autisme 

Dresse Mandy Barker, cheffe de clinique, SUPEA, CHUV Lausanne 
 

Historique de l'autisme en Suisse depuis 20 ans  
M. Yves Crausaz, Président d'autisme suisse romande 

 
Accompagnement des personnes avec autisme en milieu 
spécialisé   
M. Ghiskan Sakijha, adjoint de direction au FOYER, Lausanne  
 
Echange avec la salle 

 
  L'intervention précoce intensive, l'expérience internationale 

Ghadeer Al Barghouthy, M. Sc. ABA & Autisme, BCBA, Coordinatrice 
de l’Etude Suisse EIPA (Early Intervention Project in Autism), 
Présidente de ABA Switzerland (Chapitre Suisse de ABAI) 

 
Une chaire d’autisme à Lausanne : un trait d’union entre la 
formation, la recherche et des soins appropriés aux patients et 
leur famille 
Prof. Pierre-André Michaud, Vice Doyen en charge de l'enseignement, 
Faculté de biologie et de médecine - Médecin chef Unité 
multidisciplinaire de santé des adolescents, CHUV Lausanne 

 
Echange avec la salle 

13h  Conclusion          
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2014

Organisation : 	 6 associations romandes
	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
	 1 institution spécialisée
Nombre de participants : 	 500 personnes présentes au spectacle 
Résultat : 	 La quasi-totalité des frais a été couverte par les sponsors 
	 et les dons

But : 	 Sensibiliser le public aux difficultés rencontrées par les personnes 	
	 avec autisme dans la vie de tous les jours. 
	 Sous forme de scénettes réalisées et interprétées par des
	 adolescents avec et sans autisme. 
	 Ce qui a aussi permis de démontrer que l’intégration des 
	 personnes autistes est possible si l’accompagnement et 
	 l’acceptation de leur différence sont reconnus. 

	 Un grand merci au Collège de Champittet et à la structure pour 	
	 adolescents avec autisme La STRADA, sans qui ce projet n’aurait 	
	 pu aboutir. Nous remercions aussi tous les sponsors. 

	 En marge du spectacle, une bande dessinée a été créée : 	
	 «Tu sais quoi ? Je suis autiste Mais…», elle contient un historique 	
	 de l’autisme et 12 histoires d’adolescents autistes.

Les sponsors de l’évènement : 	 A l’Emeraude - Chronométrie - Joaillerie
	 Debiopharm Group
	 Ernst & Young
	 Inlingua

Spectacle « Un pas vers la compréhension de l’autisme »
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Programme de la soirée « Un pas vers la compréhension de l’autisme »

« Formidable la soirée sur l’autisme, la relation tissée entre collégiens et enfants 
atteints du syndrome de l’autisme est riche d’Espérance dans l’évolution d’un 
monde plus humain, plus relationnel. Un succès, une richesse par l’impact des 
sketchs initiant les ignorants que nous sommes sur le savoir-être avec une 
personne différente. J’ai beaucoup appris, j’aurai un autre regard sur mes élèves, 
surtout envers ceux qui ont des difficultés, merci pour cette initiative »
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BD « Tu sais quoi? Je suis autiste Mais… »

Les sponsors de la BD :	 Loterie Romande
	 Rotary Club Lausanne Ouest
	 SGA Management SA
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La BD « Tu sais quoi ? Je suis autiste Mais… » est en vente sur notre site internet www.autisme.ch
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2015

Organisation : 	 6 associations romandes
	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
	 1 institution spécialisée
	 1 cabinet médical spécialisé en autisme
Nombre de participants : 	 500 personnes présentes à la projection
Résultat : 	 La quasi-totalité des frais a été couverte par les sponsors 
	 et les dons

But : 	 Sensibiliser le public aux difficultés rencontrées par les personnes 	
	 avec autisme pour intégrer la vie professionnelle.

Les sponsors de l’évènement : 	 A l’Emeraude - Chronométrie - Joaillerie
	 Debiopharm Group
	 BBVP, Berger Berney vidéo production

Je suis 
autiste, 
quel 
job
pour 
moi?

Film documentaire sur l’intégration 
professionnelle des personnes avec autisme, 
suivi d’une table ronde animée 
par M. Bastien Confino, journaliste 
à la RTS Radio Télévision Suisse

30 mars 2015, 18h30
Cinéma Capitole 
Av. du Théâtre 6, Lausanne

A l’occasion de la Journée mondiale 
de sensibilisation à l’autisme, 
le comité d’organisation vous invite à la projection de

Retrouvez-nous sur Facebook
« journée mondiale de l’autisme - suisse »

Avec le soutien des sponsors:

18h30 Accueil
19h15  Mot de bienvenue 
19h30  Film
20h05 Table ronde
20h45  Cocktail dînatoire

Entrée libre
Inscription obligatoire www.autisme.ch/Capitole 
(d’ici au 25 mars 2015)

Flyer du film documentaire « Je suis autiste, quel job pour moi ? »
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Les associations romandes organisatrices de la Journée mondiale de sensibilisation à l’autisme 
ont convié le grand public à la projection d’un film documentaire réalisé expressément pour 
l’occasion, le 30 mars 2015 au cinéma Capitole, à Lausanne. 

La soirée a débuté avec la chanteuse Kimka et sa chanson dédiée à l’autisme, intitulée 
« Petit Homme », puis s’est poursuivie avec la projection du film « Je suis autiste, quel job 
pour moi ? ». 

Au terme de l’événement un magnifique cocktail confectionné et servi par des personnes en 
situation de handicap a été offert aux participants. L’intégration passant en premier par nous 
et pour montrer que oui, c’est possible d’avoir une différence et de travailler avec soin et plaisir !

Flyer du film documentaire « Je suis autiste, quel job pour moi ? » CD « Petit Homme » de la chanteuse Kimka

Le CD « Petit Homme », ainsi que le 
DVD du film « Je suis autiste, quel job 
pour moi ? », sont en vente sur notre 
site internet www.autisme.ch
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2016

Organisation : 	 7 associations romandes
	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
	 1 institution spécialisée
	 1 cabinet médical spécialisé en autisme
	 Centre Cantonal de l’Autisme (CCA)
Nombre de participants : 	 1000 personnes sensibilisées
Résultat : 	 La quasi-totalité des frais a été couverte par le sponsor 
	 et les dons

But : 	 Aller à la rencontre du grand public lausannois.

Le sponsor de l’évènement : 	 Debiopharm Group

Avec le soutien du sponsor :
Au soir du 2 avril des dizaines d’édifi ces seront 
éclairés en bleu en Suisse romande et France voisine ! 
(liste complète sur : autisme.chl)

Des surprises bleues attendent petits et grands !
Portez un vêtement ou accessoire bleu !

Venez nous aider à rendre visible l’autisme !

ABA Switzerland – Asperger Romandie – Autisme Genève – Autisme Suisse Romande  – Autismes 
et Potentiels – Centre Cantonal de l’Autisme – Consultation Libellule – Fondation de Vernand, 
Ecole pour Enfants Atteints d’Autisme, Nyon – La Cité du Genévrier – Le Foyer, Ecole pour Enfants 
Atteints d’Autisme (EEAA), Lausanne – Les Amis des Jalons – OVA Objectif Vaincre l’Autisme

Tous ensemble

Place du Flon

au Bâtiment
des Télégraphes

à Lausanne
dès 14 h

Samedi 2 avril 2016 : 
Journée mondiale

à l’autisme 
de sensibilisation

Flyer de l’évènement
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Les organisations romandes organisatrices de la Journée mondiale de sensibilisation à l’autisme 
ont souhaité une journée bleue à Lausanne et des monuments autour du lac Léman éclairés en 
bleu pour rendre visible l’autisme le 2 avril.

Samedi après-midi, de petits groupes vêtus de bleu, couleur de l’autisme, ont sillonné la capitale 
vaudoise et distribué des flyers invitant les passants à se rendre à la Place du Flon, au Bâtiment 
des Télégraphes. Là, ils pouvaient en apprendre davantage sur l’autisme auprès de stands 
d’information, et échanger avec des spécialistes, médecins et psychologues, parents concernés. 

Le public venu nombreux a aussi pu savourer des pâtisseries bleues (caracs, muffins,  etc.) , 
visionner des documentaires sur l’autisme et se faire maquiller en bleu par une maquilleuse 
professionnelle et des étudiantes. 

Toutes les photos de l’évènement ainsi que les interviews radios, TV, presse se trouvent à 
l’adresse : www.autisme.ch/2avril 

Flyer de l’évènement

Tous en bleu pour célébrer la Journée mondiale de sensibilisation à l’autisme
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2017

Organisation : 	 7 associations romandes
	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
	 1 institution spécialisée
	 1 cabinet médical spécialisé en autisme
	 Centre Cantonal de l’Autisme (CCA)
Nombre de participants : 	 Plusieurs milliers de personnes sensibilisées
Résultat : 	 La quasi-totalité des frais a été couverte par le sponsor 
	 et les dons

But : 	 Aller à la rencontre du grand public lausannois, 
	 et particulièrement des personnes fréquentant le CHUV.
	 Création de l’ouvrage « Adultes autistes, qui sommes-nous ? »

Le sponsor de l’évènement : 	 CHUV

Un autre

regard

sur l'art
Exposition d'œuvres 

réalisées par des artistes 
atteints d'autisme

Présentation de l'ouvrage
� Adultes autistes,

qui sommes-nous ? �
3 au 14 avril 2017

Bâtiment de liaison 
CHUV-PMU étage 08

2 avril / Journée mondiale de l'autisme w w w.autisme.ch/2avril

2017_autismeFlyer2avril_ENDOK.indd   1 06.03.17   09:27

Flyer de l’évènement
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 L’évènement
Du 3 au 14 avril 2017, près de 30 œuvres ont été exposées au CHUV pour faire découvrir 
le talent de 16 artistes adultes avec autisme. Plusieurs d’entre eux ont participé au 
vernissage, sous le regard fier et ému de leurs proches. 
Les invités, eux, ont été très impressionnés par la qualité et l’originalité des réalisations.

Et aussi
En marge de cet évènement, une centaine de bibliothèques romandes ont été sollicitées 
afin qu’elles mettent en avant des ouvrages actuels sur l’autisme durant tout le mois 
d’avril. 

Des marque-pages ont été créés pour l’occasion et envoyés à chacune d’elles pour 
distribution à leurs lecteurs, dans le but de toujours informer et sensibiliser le grand 
public à la cause de l’autisme.

Flyer de l’évènement
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Ouvrage « Adultes autistes, qui sommes-nous ?»

Adultes autistes,

A
du

lte
s 

au
tis

te
s,

 q
ui

 s
om

m
es

-n
ou

s ?

qui sommes-nous ?autisme suisse romande | www.autisme.ch/bd

AutismeBD_COUVPRINT_END2.indd   1 17.10.17   12:11

Les sponsors de l’ouvrage :	 Loterie Romande
	 Fondation Casino Barrière
	 Retraites Populaires
	 SGA Management SA
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Kim, 22 ans
Veut trouver sa 

future occupation 
et son lieu de vie.

Christine, une rencontre pleine de charme, 
déjà maman de deux filles biologiques, me 
raconte l’histoire de Kim, leur fils, troisième 
d’une fratrie de cinq enfants. Depuis tou-
jours, avec son époux, ils avaient le désir 
d’adopter un enfant. Les démarches faites 
en Suisse leur ont permis de le rencontrer 
dans un orphelinat de Bangkok. 
C’est dans une bonne ambiance et une or-
ganisation paisible qu’une personne vient 
avec un petit garçon, leur fils Kim. Il a le re-
gard fuyant, il paraît perdu, une casquette 
pour cacher une blessure sur le front…
«Une semaine avec lui pour qu’il s’adapte à 
notre présence, et nous visitons la ville en 
attendant de recevoir les papiers officiels 
d’adoption.»

Retour en Suisse, avec la découverte des 
deux petites sœurs, 2 et 3 ans, de la famille 
élargie et des amis.
Le temps passe, petit à petit les parents 
découvrent le comportement agité et les 
actions bizarres de Kim. Il se protège de la 
main avant de se taper le front par terre, une 
hyperactivité de jour comme de nuit… Des 
questions se posent, une rencontre avec 
leur pédiatre, qui assure que tout va bien, 
mais les comportements ne changent pas, 
il est mutique jusqu’à l’âge de 5 ans.

Pour des raisons professionnelles, toute la 
famille déménage aux États-Unis, où il est 
enfin diagnostiqué autiste par un médecin 
mais pas d’aide, pas de suivi… 
Les parents aidés des grandes sœurs font 
le maximum pour se soutenir dans l’amour 
et la recherche de solutions, et ne déses-
pèrent pas.
 
Après quatre ans, retour en Suisse. la famil- 
le s’agrandit avec l’adoption de son petit 
frère de 1 an et demi puis de sa sœur de 
3 ans. Tout se passe bien sauf le comporte-
ment de Kim. Il entre à l’école primaire… il 
ne suit pas les consignes, il quitte la classe 
pour aller vers ses sœurs. Il a trop de pro-
blèmes pour être suivi, personne n’en veut.
Grâce à leurs recherches, ils trouvent une 

école spécialisée dans un autre canton.
La famille déménage. L’éducation adaptée 
s’avère bénéfique. 
Plus à l’aise dans les contacts, Kim parle à 
partir de 7 ans, il s’exprime bien, avec dou-
ceur, il apprend à calculer, à lire. 
Il est la mascotte de l’école ! Il s’intègre so-
cialement à l’école du village un jour par  
semaine, il participe à tous les camps de ski 
et d’été avec son accompagnateur. 

À 18 ans, un nouveau défi se présente, nou-
veau déménagement à l’étranger de la fa-
mille. Nouvelle école spécialisée, nouveaux 
amis, nouvelles occupations, la musique et 
l’ordinateur, toujours les mathématiques et 
la lecture, il s’occupe de la liste des pré-
sences, et en complément sportif, il fait de 
la natation et de la grimpe. Il effectue un 
stage dans une ferme où il apprend le jar-
dinage et à préparer des paniers bio, qu’il 
distribue dans le village à vélo.

Retour en Suisse, Kim, 22 ans, entre dans un 
atelier protégé qu’il connaît déjà en vue de 
se trouver une occupation dans un domaine 
adapté à ses capacités et son potentiel : la 
cuisine, le travail de bureau-ordinateur, le 
jardinage, il veut trouver sa future occupa-
tion et son futur lieu de vie. 
Il devient farceur, observateur, se moque un 
peu des problèmes des autres mais garde 
un bon contact avec tout le monde.

Il agende ou programme la liste des activi-
tés de chaque membre de la famille, un peu 
trop peut-être. « La difficile gestion de mes 
émotions pose parfois problème dans l’in-
teraction avec les hommes et les femmes 
que j’aime. »

Devient farceur, 
se moque un peu 

des problèmes 
des autres.

AutismeBD_MEPPRINT_END4.indd   13 17.10.17   12:26
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Jules, Il a un regard 
direct et aime 

qu’on l’écoute.
25 ans

« Mes parents disent 
que je suis un oiseau 

pour le chat ! »

Les parents de Jules me reçoivent très gen-
timent dans leur salon et me parlent aussitôt 
de leurs enfants, une fille plus âgée et un fils 
Jules de 25 ans, qui, depuis tout petit, a un 
comportement difficile dans la communica-
tion et les interactions sociales.
 
Ils se posent beaucoup de questions et 
consultent le pédiatre, qui les envoie chez 
un spécialiste. Ce dernier explique aux pa-
rents inquiets que le comportement de 
Jules est dû à des troubles du comporte-
ment et du développement à tendance au-
tistique. Il sera suivi par un psychologue.

Jusqu’à l’âge de 5 ans, Jules, très agile et 
imprudent, est mutique. Il ne dit que peu de 
mots : papa et maman... 
Son agilité lui fait prendre des risques, un 
jour, il est retrouvé par son papa assis sur le 
toit de la maison avec ses jouets, il regarde 
la nature. 

À l’école enfantine, il ne parle pas, il n’aime 
pas le bruit, il a toujours les doigts dans les 
oreilles. Mais il aime les voyages en voiture, 
et fait des fugues pour prendre le bus. Pas 
de ticket, il revient en voiture de police. Il 
est ravi ! 

Il est toujours suivi par le psychologue et 
ses parents voient progressivement des 
évolutions dans son langage, les contacts 
extérieurs sont aussi plus faciles. À 6 ans, il 
entre à l’école primaire, les contacts se font, 
il apprend les mathématiques, le français et 
l’orthographe basique. Il s’ouvre aux sports 
extérieurs : le football. Il termine l’école pri-
maire avec l’aide de sa sœur.

Survient Jules, qui prend la parole et expli- 
que à sa façon son évolution. Il ne voulait 
plus aller à l’école, il était toujours attiré par 
la nature alors à 16 ans il fréquente diffé-
rents ateliers pour apprendre un métier. À 18 
ans, il se décide pour le jardinage. À 20 ans, 
il travaille dans un groupe de huit à dix per-
sonnes, ils ont des contrats pour s’occuper 
des jardins chez des particuliers.

Sa particularité : il aime grimper dans les 
arbres de 8 m de haut pour les écimer. Et 
son grand plaisir reste toujours le football, il 
est arrière gauche, mais il s’arrête souvent 
devant l’adversaire, il a le trac… Deux ans 
plus tard, il joue dans une équipe de deu-
xième ligue et devient gardien de but rem-
plaçant, il a appris à respirer profondément 
avant les matchs pour calmer son trac. 

Sa maman veut intervenir dans la conversa-
tion. Jules réagit immédiatement et lui dit : 
« Maman, laisse-moi parler ! » Il me dit en me 
regardant qu’il est vulnérable et généreux, 
puis il m’explique qu’il a appris à voyager en 
car avec l’équipe de foot, son grand plaisir.

Il apprend à conduire et a déjà passé l’exa-
men théorique. Puis il disparaît dans sa 
chambre, il a assez parlé. Il reviendra me 
faire signe pour me dire adieu.

Quelques mois plus tard, je reçois un mes-
sage et une photo: « Incroyable ! j’ai mon 
permis de conduire ! »
Bravo, bravo Jules toutes mes félicitations.

AutismeBD_MEPPRINT_END4.indd   8 17.10.17   12:26
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L’ouvrage « Adultes autistes, qui sommes-nous ? » 
est en vente sur notre site internet www.autisme.ch
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2018

Organisation : 	 7 associations romandes
	 2 écoles pour enfants atteints d’autisme
	 1 institution spécialisée
	 1 cabinet médical spécialisé en autisme
	 Centre Cantonal de l’Autisme (CCA)
Nombre de participants : 	 Plusieurs milliers de personnes sensibilisées
Résultat : 	 La quasi-totalité des frais a été couverte par les partenaires 
	 et les dons

But : 	 Aller à la rencontre du grand public lausannois et genevois 
	 et particulièrement des personnes fréquentant le CHUV 
	 et les HUG

Les partenaires de l’évènement : 	 CHUV et HUG

Les expositions CHUV et HUG

Visuel du flyer de l’exposistion
au CHUV

Flyer de l’exposistion aux HUG
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Les conférences CHUV et HUG
Conférences publiques échangeant leurs spécialistes. 

A Lausanne, au CHUV le 16 avril 2018, « L’autisme, des neurosciences à l’artisitique » une 
conférence menée par le professeur genevois Stefan Eliez et l’écrivain Metin Arditi ; 
conversation entre l’artiste peintre-graveur Pietro Sarto et les élèves de la « Passerelle 
Culturelle ».

A Genève, aux HUG le 24 avril 2018, « Autisme de la génétique à l’artistique », allocution 
de la professeure Nadia Micali, cheffe de psychiatrie de l’enfant et l’adolescant aux HUG ; 
conférence « Trouble du spectre autistique, sensations et perceptions » par la professeure 
Nadia Chabane, directrice du centre cantonal de l’autisme au CHUV ; « Le spectre des 
couleurs » par la peintre Isabelle Baud ; « Le dessin au service de la communication » par 
Mme Pilar Blanco, cheffe de secteur à l’épicentre autisme.

Et aussi
En marge de cet évènement, une centaine de boulangeries romandes ont été sollicitées 
afin qu’elles mettent en avant des ouvrages actuels sur l’autisme durant tout le mois 
d’avril. 
Des marque-pages ont été créés pour l’occasion et envoyés à chacune d’elles pour 
distribution à leurs clients, dans le but de toujours informer et sensibiliser le grand 
public à la cause de l’autisme. (voir article page 31)
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La Suisse est le 86 e pays à rejoindre le mouvement mondial « Light it up blue »

…

Cathédrale de Lausanne ; Jet d’eau de Genève ; Château de Nyon ; « Rolex Learning Center » à l’EPFL ; Château des Monts, 
Le Locle ; Monument de la République à Neuchâtel ; Château de Tourbillon à Sion ; Musée Suisse du Jeu à La Tour-de-Peilz ; 
Hôtel de ville à Martigny… (Pour en découvrir encore plus : www. vimeo.com/169926905)

Opéra de Sydney ; Tombe d’Humayun à New Delhi ; Empire State Building à New York ; Christ-Roi à Rio ; Arc de triomphe à Paris…

« Light it up blue » à travers le monde 

« Light it up blue » depuis 2013 en Suisse

24
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 Le comité d’organisation

Cristina Ferrari Balzaretti	 Présidente d’honneur et présidente d’Autisme Vaud
Isabelle Steffen	 Présidente
	 Membre du comité d’autisme suisse romande
Dr Mandy Barker	 Vice-présidente
	 Pédopsychiatre, FMH; Consultation Libellule
Ghadeer Al Barghouthy	 ABA Switzerland
Bea Canapi	 Autisme Vaud
Hélène Chiot	 Les Amis des Jalons
Danièle Corin	 Les Amis des Jalons
Valérie Cuénod	 Autisme Fribourg
Sarah Eissa	 Objectif Vaincre l’Autisme-OVA
Charlotte Escané	 Objectif Vaincre l’Autisme-OVA
Sonia Klein	 Centre Cantonal de l’Autisme
Bénédicte Lucas Eissa	 Objectif Vaincre l’Autisme-OVA
Miguel Maneira	 Fondation de Vernand
Sabine Manificat	 Centre Cantonal de l’Autisme
Nadine Mauvernay	 Membre individuel
Sophie Méan    	 Autismes et Potentiels
Marianna Monti	 Membre individuel
Catherine Pouget	 Autisme Genève
Rebert Amanda 	 ABA Switzerland
Ghiskan Sakijha	 Le Foyer, Ecole pour Enfants Atteints d’Autisme (EEAA), 	
	 Lausanne
Guillaume Tharin	 Fondation de Vernand

Associations partenaires
ABA Switzerland ; 
Autisme Fribourg ;
Autisme Genève ;  
Autisme Vaud ;  
Autisme Suisse Romande ;  
Autismes et Potentiels ;  
Centre Cantonal de l’Autisme ;  
Consultation Libellule ;  
Fondation de Vernand, Ecole pour Enfants Atteints d’Autisme, Nyon ;  
Le Foyer, Ecole pour Enfants Atteints d’Autisme (EEAA), Lausanne ;  
Les Amis des Jalons ;  
OVA Objectif Vaincre l’Autisme.
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Vaud
24heures | Samedi-dimanche 29-30 mars 2014 13

Contrôle qualitéVL6

dualisé.» Surtout à l’heuredesdis-
cussions prochaines sur la loi sur
la pédagogie spécialisée auGrand
Conseil.

Lesbienfaits des notes
La Française Nathalie Marin a
trouvé un moyen pour se faire
comprendreparde jeunes sourds
etmalentendants: leur apprendre
son langagede chef d’orchestre et
demusicienne. Douze enfants de
11 à 19 ans atteints dans leur audi-
tion s’essaieront aux joies de la
guitare et des percussions la se-
maine prochaine à Froideville
(avec l’aideduguitariste SergeLo-
pez). Le tout sera ponctué ven-
dredi d’un spectacle,Salade russe,
dans les locaux de la Haute Ecole
pédagogique, à Lausanne.

Nathalie Marin n’en est pas à
son coup d’essai après une pre-
mière expérience en 2010 avec
Pierre et le loup. L’impulsion vient
de George Hoefflin, directeur de
l’Ecole cantonale pour enfants
sourds de Lausanne: «Quand je
suis entré en fonctions il y a sept
ans, j’étais interpellé par des pa-
rents qui ne voulaient plus d’une
école centrée uniquement sur le
langage des signes, mais ouverte
également sur l’oral. La musique
permet cette ouverture.»

Marcio, jeune sourd de 17 ans
de Châtillon (FR), frétille à l’idée
dedonner sonpremier «concert».
«J’ai reçu une guitare à l’âge de

2 ans, explique-t-il en langagedes
signes. J’aime les vibrations. Je re-
garde des guitaristes sur internet
et j’essaie de faire pareil.» Vezira,
19 ans, de Moudon, est détermi-
née à s’essayer à la six-cordes:
«Mamère etma sœur seront là, je
suis stressée mais je vais essayer,
et je pensequ’elles seront fières.»
Angelo, 12 ans, ne jure, lui, que

par lespercussions. «Çame fait du
bien. Je fais déjà de la capoeira!»
s’exclame le Pulliéran en bondis-
sant de sa chaise pour proposer
une petite démonstration.

«Ondit à ces gamins: «Lamusi-
que, ce n’est pas pour vous», re-
grette Nathalie Marin. On veut
faire tomber ces préjugés. Des
études montrent les bienfaits de
l’apprentissage de lamusique sur
le développement des enfants.»

Unplaidoyer par l’image
Isabelle Baudet s’y emploie grâce
au théâtre.Avec sa troupeExpres-
sion 5/20+, elle a créé le spectacle

Ensemble,mêlant jeuneshandica-
pés et valides. Le projet a débou-
ché sur plusieurs représentations
en novembre et la «troupe conti-
nue de se réunir une fois par
mois», explique-t-elle. Mieux:
avec son réalisateur de mari,
l’aventureadébouché surun film,
Le regard des autres.

Ce dernier sera projeté enpre-
mière ce dimanche au Cinétoile
de Prilly. En revenant sur les cou-
lisses du spectacle, Roger Baudet
livre un plaidoyer pour la mixité
handicapés-valides à l’école: «Ce
film sera diffusé dans de nom-
breux établissements scolaires et
institutionsdeSuisse et de l’étran-
ger», annonce-t-il. «Cela ne pou-
vait pas s’arrêter là, ajoute Cathe-
rine Roulet, députée Verte et co-
présidente d’insiemeVaud, asso-
ciation de proches de personnes
handicapées mentales et copro-
ductrice. Nous voulions sensibili-
ser les parents d’enfants valides
enmontrant cespetites victoires.»

SpectacleChampittet/STRADA:
mercredi 2 avril, 18 h 30, auditoire du
Rolex Learning Center, EPFL, gratuit.
Réservations: www.autisme.ch/2avril
Salade russe et plus encore:
vendredi 4 avril, 19 h 30, HEP-Vaud,
Aula des Cèdres, Lausanne. Gratuit.
Le regard des autres:
projection ce dimanche à 10 h 30,
Cinétoile à Prilly. Réservation
obligatoire: info@insiemevaud.ch

Humour,musique,
théâtre: trois
initiatives appellent
à la réflexion
cesprochains jours
KarimDiMatteo

On peut être autiste et jouer les
humoristes. Sourd ou malenten-
dant et interpréterunmorceaude
guitare. Brûler les planches mal-
gréunemobilité réduite. Trois ini-
tiatives le démontrent ces jours.

A l’heure des dernières répéti-
tions, Benoît ne cache pas sa
fierté. Cemercredi 2 avril, au soir
de la Journéemondialede sensibi-
lisation à l’autisme, ce garçon de
17 ans, élève de la structure édu-
cat ive pour ados atteints
d’autisme la STRADA, montera
sur scène aux côtés de 14 élèves
duCollègeChampittet. Face à lui,
400 personnes: des parents, des
responsables d’associations, des
officiels, des étudiants. La troupe
du jour n’a qu’un objectif: aider
cet auditoire à faire un pas en di-
rection de la compréhension de
l’autisme en huit sketches. «Mon
personnaged’enseignant vient en
aide à un enfant autiste qui se fait
bousculer dans la cour», explique
Benoît. Thomas sera pour sa part
confronté à un élève tiraillé entre
deux équipes de foot. Parce qu’il
sait combien sa pathologie lui
rendcompliquées certainesprises
de décision au quotidien.

«Nous tenions à une approche
humoristique, expliqueAnastasia
Petit, enseignante à Champittet.
L’idéen’est pasd’attirer lapitiédu
public.» La soirée proposera éga-
lementun filmsur les capacitésde
quelques adolescents atteints
d’autisme sévère.Unebandedes-
sinée sera enoutredistribuée (lire
ci-contre).

Existe-t-il un risque de surex-
position de ces jeunes? «C’est un
risque calculé, explique Antoine
Banderet, éducateur à la STRADA.
Il faut les accompagner et rester
dans des zones acceptables.»

L’événementdemercredi veut
lancer un message au grand pu-
blic, pour casser les préjugés. «Et
auxpolitiques, selonAntoineBan-
deret. De tels résultats montrent
l’importance d’un travail indivi-

Pour leur grandplaisir, Thomas et Benoît se livrent auxdernières répétitions auCollègedeChampittet en vuedu spectacle
demercredi. Lemessage est clair: favoriser unemeilleure intégrationdes handicapés. PHILIPPEMAEDER

Société

L’art gomme les différences 
entre handicapés et valides

«Cesrésultats
montrent
l’importance
d’untravail
individualisé»
Antoine Banderet, éducateur
à laSTRADA,structurespécialisée

U Une personne atteinte
d’autisme peut être indisposée
par le bruit, ne pas respecter
certaines règles sociales, se
recroqueviller sur elle-même,
ignorer son interlocuteur,
détester qu’on la touche…
Autant de situations qui peuvent
surprendre. Une douzaine de ces
comportements trop souvent
méconnus du grand public sont
décryptés par la bande dessinée
Tu sais quoi? Je suis autiste. Mais…
Danièle Corin, maman d’un fils
autiste, est à l’origine du
concept. La réalisation de
l’album a été confiée au
journaliste de radio Georges Pop,
les images à l’auteur de BD

neuchâtelois David. L’album sera
dévoilé le mercredi 2 avril,
Journéemondiale de la
sensibilisation à l’autisme. La
bande dessinée sera offerte
mercredi au public du spectacle
proposé au Learning Center de
l’EPFL (lire ci-dessus). Elle pourra
ensuite être achetée sur
www.autisme.ch.

UneBDpour faire connaître l’autisme

LaBDaidera àmieux
comprendre les personnes
atteintes d’autisme. DR

Tu sais quoi?
Je suis autiste.
Mais…
Danièle Corin,
Georges Pop
et David (dessin)
18 fr.

L’EPFLet cinqcantons
romandsproposent
uneversiondécentralisée
du futur centrenational
de transfert technologique

Un seul élan mais plusieurs sites.
L’EPFL et cinq cantons romands
(Vaud, Genève, Neuchâtel, Fri-
bourg et le Valais) viennent de dé-
poser leurdossierpour l’obtention
du statut de centre romand du fu-
tur Parc national de l’innovation
(PNI), voulu notamment par les
Chambres fédérales pour regrou-
per les efforts de valorisation de la
recherche et attirer dans le pays
desentreprisesactivesdansdesdo-
maines porteurs et novateurs.

Le dossier en question définit
demanière un peu paradoxale un
«hubdécentralisé».Autrementdit,
un ensemble de cinq sites tous liés
à l’EPFL.Chacunaurait sa spéciali-
sation, sauf Lausanne, qui demeu-
rerait le site généraliste du PNI en
Suisse francophone. Les quatre
autres localisationscorrespondent
toutes aux antennes régionales de
la Haute Ecole fédérale et à leurs
orientations:MicrocityàNeuchâtel
(microetnanotechnique),Energy-
polis à Sion, le Campus Biotech à
Genève et Bluefactory à Fribourg
(recherche sur l’habitation).

Les points de chute vaudois se-
ront lequartierde l’innovation, sur
lecampusde l’EPFL,àEcublens,et
le Biopôle, à Epalinges. Les vastes
terrainsde sport lausannois sis sur
la commune de Chavannes-près-
Renens, à côté de l’EPFL, ne sont
pas concernés, contrairement à ce
quiavaitétéannoncéuntemps.«Si
lademandedevait dépasser l’offre
disponible en termes de terrains,

nous feronsappelauparcscientifi-
que d’Yverdon-les-Bains», précise
Pierre-YvesMaillard, président du
gouvernement vaudois.

L’autre«hub»national sera liéà
l’EPFZ.Maisplusieurscandidats se
sont annoncés pour prétendre au
titre de site secondaire du PNI.
C’est le cas de Bienne, par exem-
ple. Les pôles secondaires seront
présélectionnés d’ici l’été par la
Conférence des directeurs canto-
naux de l’économie publique. Au
final, leparlementsuissedevrarati-
fier tout le concept, pour une en-
trée en vigueur en 2015.

André Schneider, vice-prési-
dentde l’EPFLpour laplanification
et la logistique, précise que le pro-
jet commun avec les cinq cantons
romandsn’estpasenconcurrence
directe avec ceux deBienne oudu
Jura. Il souligne ladifférencedesta-
tut entre un «hub», même décen-
tralisé, et des sites secondaires.

«Nous avons tous travaillé à ce
que notre proposition commune
ne soit pas trop morcelée, précise
pour sa part Pierre-Yves Maillard.
Par exemple, nous nous sommes
engagés à ne pas proposer de site
secondaire et à nous limiter aux
sitesdécritsdans lemémorandum.
Sid’aventureundescantonsparte-
nairesvoulaitdévelopperunenou-
velle compétence spécialisée, il ne
pourrait le faire qu’avec l’accord
des autres cantons.»

«Il ne s’agit pas de créer un ré-
seau des technoparcs suisses,
ajoute le conseiller d’Etat neuchâ-
telois Jean-Nat Karakash. L’octroi
du label de Parc national, c’est im-
portant surtout pour rendre en-
core plus visible à l’international
notre pays comme lieu d’innova-
tion.» J.DU.

UnParc de l’innovation
suisse sur plusieurs sites

Lemédecin cantonal
sedéfenddeprôner
une systématiquede levée
dusecretmédical en
matièrepénaleet rappelle
lapratiquevaudoise

LesaffairesMariepuisAdelineont
mis sous lesprojecteurs lesprofes-
sionnels de la santé susceptibles
d’obtenir des informations que le
secret médical leur interdit de
transmettre à l’autorité. Tandis
que Genève planche sur un projet
de loi qui pourrait faire voler en
éclats ce fondement de la relation
thérapeutique en milieu carcéral,
Vaud prône le pragmatisme.

Médecin cantonal, Karim Bou-
baker s’exprimait hier sur les on-
des de la RTS. Il déplore qu’on ait
pudéduirede sonproposuneopi-
nion personnelle favorable à une
levéedusecretquasi systématique.

Unepremièredirective relativi-
sant le secret médical dans les cas
dedangerositéadéjàétéémisepar
les chefs du Département de la
santé et du Département de la sé-
curité.Lespartenaires travaillentà
l’élaboration d’une directive ou
d’un règlement qui devrait pro-
chainement permettre à tous de
mieux comprendre le rôle du se-
cret médical.

«Avec les autresmédecins can-
tonaux,nous sommesd’accordde
soutenirque le secretmédicaldoit
être respecté, mais qu’il y a des
situations particulières méritant
réflexion», souligne le Dr Bouba-
ker. Il rappellequ’il enexistepour
lesquelles iln’estmêmepasbesoin
de lever formellement le secret
médical,que leCodepénalpermet
ausoignantdes’exprimerdans les
cas de forcemajeure.

«D’unemanière plus générale,
je favorise la communicationdans

ce domaine, explique-t-il. C’est au
soignant de voir dans quelle me-
sure ce qui lui est confié doit être
communiquéà l’autorité,desede-
mandersi se réfugierdans le secret
médical ne met pas en danger la
société.»

Dans le cantondeVaud, c’est le
Conseil de santé, mandaté par le
Département de la santé, qui est
habilité à lever le secret au cas par
cas. Concrètement, cette compé-
tenceestdéléguéeaumédecincan-
tonal et au procureur général. «Je
peux le faire dans des délais très
courts, dans l’heure s’il y a un be-
soin urgent, indique le Dr Bouba-
ker. Il suffit qu’on m’appelle sur
monportable.Parfois, j’endiscute
avecdescollèguesmédecinscanto-
naux adjoints.» Et cela n’est pas si
exceptionnel qu’on l’imagine: «Je
suis sollicité par des soignants en
moyenne une fois par mois. Nous
sommes làpour lesaideràprendre
leur décision.»

Les affaires de la gravité de cel-
les deMarie et d’Adeline sont heu-
reusement rarissimes.Lemédecin
cantonalprend l’exempled’unsoi-
gnant qui apprend, en lien avec
sonpatient,qu’uneévasionsepré-
pare. «Une situation de ce type est
couverte par le secret médical,
mais elle peut être grave pour le
personnel et la société, et doit être
transmise au service péniten-
tiaire.» Et d’ajouter: «Le soignant
devrait en discuter préalablement
avec le patient et l’avertir que,
pour des raisons de sécurité, il ne
peut garder pour lui seul de telles
informations.»

Et si l’on suggère qu’une telle
transmission s’apparente à de la
trahison, leDrBoubaker réplique:
«La trahison,c’estplutôt lorsque le
patient pense pouvoir se protéger
en donnant une info à son
thérapeute.»G.-M.B.

«La levéedu secret
médicalmérite réflexion»

Dans la presse

1  / 24 Heures du 4 avril 2014

2  / 24 Heures du 30 mars 2014

3 / 24 Heures du 2 avril 2013

1 

2 3
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5 / 24 Heures du 27 janvier 2015

6 / L’Echo du 14 août 2014

5

6 
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GENÈVE

Bataille en 
justice pour 
la manne des
parcomètres
Dix-huit communes ont recou-
ru auprès de la Chambre consti-
tutionnelle contre un arrêté du
canton s’attribuant la manne
du stationnement sur le domai-
ne public, a révélé la Tribune de

Genève. Selon le Conseil d’Etat,
les législations fédérale et can-
tonale lui réservent ces taxes.

Historiquement, l’Etat béné-
ficie déjà des recettes concer-
nant la Ville de Genève, parce
qu’il était propriétaire des horo-
dateurs. Début 2015, la Ville a
souhaité récupérer les taxes de
stationnement – 9,5 millions de
francs en 2015 (Le Courrier du 10
janvier 2015). Un appétit d’au-
tant plus aiguisé que la Fonda-
tion des parkings, mandatée par
le canton pour gérer les horoda-
teurs, les a modernisés et prévoit
d’augmenter ce montant à
10,5 millions en 2019. La Ville in-
voquait une inégalité de traite-
ment puisque une dizaine
d’autres communes, subur-
baines, ont installé des horoda-
teurs et touchent elles-mêmes
les recettes, pour un total
d’1,14 million par an. 

Pour ne pas faire de jaloux, le
conseiller d’Etat Luc Barthassat,
chargé des Transports, a décrété
que le canton s’approprierait les
recettes sur tout le canton. 

La Ville a alors coordonné
le recours juridique, rassem-
blant également des com-
munes heurtées sur le principe
ou qui songeaient à installer
des horodateurs. 

Dans son arrêté, l’Etat avertit
qu’il s’attribuera les recettes des
communes quand les machines
déjà en place devront être re-
nouvelées, mais au plus tard dix
ans après leur installation ini-
tiale. Les nouveaux appareils
seront installés par l’Etat, qui en
gardera les recettes. 

Selon le recours, la base légale
est déficiente pour offrir à l’Etat
un monopole. En outre, le sta-
tionnement ne relèverait pas que
de la gestion du trafic mais aussi
de celle du domaine public. Sur
le plan politique, ces communes
estiment que la question devrait
intégrer la réforme de la réparti-
tion des compétences entre le
canton et les communes, qui
doit être financièrement neutre.
M. Barthassat n’a pas souhaité
réagir. RACHAD ARMANIOS

Faute de places en atelier, l’Etat
laisse des détenus sans le sou
CHAMP-DOLLON • Genève ne respecte pas la loi en ne rémunérant pas des détenus 
en exécution de peine. Des recours devant la justice sont possibles.
ERIC LECOULTRE

Les détenus genevois ne sont, pour la
plupart, pas inactifs lors de leur passa-
ge en prison. Des places de travail exis-
tent pour leur permettre de toucher un
modeste salaire. Lorsque les ateliers
manquent, l’Etat est légalement tenu
d’indemniser les personnes inactives
en exécution de peine. Or le gouverne-
ment genevois ne respecte pas cette
obligation et ne verse aucune rémuné-
ration aux détenus de Champ-Dollon
qui ne peuvent pas travailler. Un choix
qui le met dans une situation compli-
quée, car des prisonniers pourraient
recourir devant la justice afin d’exiger
des dédommagements.

C’est une réponse du Conseil d’Etat
au député PS Roger Deneys qui a
révélé la pratique. L’établissement pé-
nitentiaire surpeuplé ne dispose que
de 198 places en atelier, pour 689 déte-
nus, dont 308 en exécution de peine1.
Seuls 79 d’entre eux ont accès à une
tâche rémunérée. Notamment car plus
d’une centaine de personnes en déten-
tion préventive travaillent aussi, mais
ces dernières n’ont pas droit à une in-
demnité en cas d’inactivité. Ils sont
donc plus de deux cents détenus en
exécution de peine, désœuvrés, à pou-
voir prétendre à la somme de 8 francs
par jour, promise par un règlement in-
tercantonal. Pour l’Etat, cela représen-
terait une dépense de plus de
400 000 francs par an.

«C’est scandaleux, fustige le député
Roger Deneys. Les détenus de toutes les
autres prisons touchent ces indemnités
chômage.» Selon lui, ces places en atelier
et leur rémunération sont essentielles à
la réinsertion des prisonniers, garantie
par le code pénal. «L’aspect formateur est
important. Elles permettent également
de ne pas laisser les personnes à leur sor-
tie avec zéro franc en poche. Sinon, c’est
une prime à la récidive immédiate.» Les
ateliers permettent par ailleurs aux déte-
nus de ne pas rester 23 heures sur 24
dans leur cellule.

Les Dardelles à l’horizon
«Des pistes sont actuellement ex-

plorées par la prison de Champ-Dollon
pour faire travailler davantage de per-
sonnes détenues, cas échéant en priori-
sant les personnes en exécution de pei-
ne», indique le Conseil d’Etat dans sa
réponse au Grand Conseil. Mais une tel-

le mesure n’irait pas sans poser des pro-
blèmes d’organisation. Les personnes
en exécution de peine et en détention
provisoire étant mélangées, un traite-
ment inéquitable créerait des tensions.
Reste que l’espace à Champ-Dollon est
«déjà confiné» et ne peut matérielle-
ment pas accueillir de nouvelles places
d’atelier, précise le Département de la
sécurité (DSE). L’Etat n’indique cepen-
dant nulle part s’il compte rémunérer
les détenus inactifs à l’avenir.

Le DSE plaide surtout pour la réali-
sation de nouvelles infrastructures pé-
nitentiaires, comme la construction de
la prison des Dardelles. «En offrant
450 places d’exécution de peine, et au-
tant de places en atelier, elle permettra
de mettre un terme à cette situation»,
relève Laurent Forestier, porte-parole
de l’Office cantonal de la détention.

Des travaux abandonnés
«Mettons d’abord les établisse-

ments existants en conformité avant de
construire de nouvelles prisons», ré-
torque Roger Deneys, qui a récemment
déposé un projet de loi pour abroger le
crédit d’étude pour les Dardelles. Il sou-
ligne que les travaux de rénovation de la
cuisine de Champ-Dollon, qui devaient
permettre d’augmenter considérable-
ment le nombre de places en atelier, ont
été récemment abandonnés par le
Conseil d’Etat. Un crédit de 7 millions
de francs, voté en 2009, ne sera finale-
ment pas destiné à Champ-Dollon,
mais à servi à pallier les dépassements
pour la prison-hôpital Curabilis.

Les détenus ne trouvant pas de
places en atelier pourraient-ils recourir
en justice? Selon Robert Assaël, président
de la commission de droit pénal de
l’Ordre des avocats de Genève, la déci-
sion intercantonale est contraignante et
oblige bel et bien l’Etat à indemniser les
personnes en exécution de peine. Il son-
ge sérieusement à agir. «J’espère que les
détenus réclameront ce qui leur est dû,
déclare-t-il. Les politiques tolèrent des
situations illégales, et les font même per-
durer. C’est uniquement quand les fi-
nances sont touchées que l’Etat prend
des mesures. La prison des Dardelles ne
sera certainement pas construite avant
cinq à dix ans, si elle l’est un jour. Or le
problème doit être corrigé aujourd’hui.» I

1 Compte valable au 1er mars 2016.

L’autisme, un handicap encore mal 
connu en Suisse
SANTÉ • A l’approche de la Journée mondiale de sensibilisation à l’autisme, la Suisse,
mauvais élève face à la détection de ce trouble, est pointée du doigt.
L’autisme touche une person-
ne sur cent cinquante en Eu-
rope. Ce trouble neurodéve-
loppemental d’origine
génétique reste pourtant mal
connu. Les manifestations
principales de ce handicap se
caractérisent par des diffi-
cultés à communiquer et à in-
teragir avec l’entourage. Des
actions de sensibilisation au-
ront lieu ce samedi, journée
mondiale dédiée à l’autisme.

Les enfants autistes sont
souvent détectés tardivement
en Suisse en comparaison
avec d’autres pays. Un problè-
me puisque les premiers
signes de ce trouble peuvent

apparaître dès la première
année du nourrisson; il est
alors important de trouver ra-
pidement un traitement
adapté. ¨

Isabelle Steffen, présidente
du comité d’organisation pour
la Journée mondiale de l’autis-
me en Suisse romande, nous
explique que la Suisse fait fi-
gure de mauvais élève dans la
détection de l’autisme chez les
enfants: «Jusqu’à récemment,
l’âge moyen de détection était
de 7 ans. Heureusement, les
choses sont en train de chan-
ger! Au Canada, en Angleterre
et aux Etats-Unis, cet âge est

de 18 à 24 mois. Certains spé-
cialistes américains parvien-
nent même à détecter l’autis-
me à partir de 6 mois s’il y a
déjà eu un cas dans une fra-
trie.» Selon la présidente, ce
retard helvétique s’explique
par le fait que les profession-
nels de la santé ont longtemps
manqué de formation adé-
quate. De plus, les spécialistes
ne se seraient pas assez inté-
ressés à ce qui se faisait
ailleurs et qui pourtant portait
ses fruits.

En Suisse, on a beaucoup eu
recours à des méthodes psy-
chanalytiques pour traiter les

troubles autistiques qui sont
pourtant d’ordre biologique,
précise Isabelle Steffen. «On a
pu prouver que l’autisme était
dû à un problème au niveau
neuronal et qu’il n’y avait au-
cun facteur externe ou lié à
l’entourage de l’enfant», ajou-
te-t-elle.

Une approche psychanaly-
tique qui a freiné les diagnos-
tics précoces, l’enjeu majeur
pour permettre à l’enfant de se
développer de manière plus
rapide et efficace. Les ap-
proches alternatives pour ai-
der les personnes souffrant
d’autisme sont en émergence
en Suisse: Il existe désormais

différentes pistes pour com-
penser ces troubles, qui néces-
sitent des accompagnements
propres à chaque individu.

Le public pourra s’informer
auprès de stands et des pro-
fessionnels ce samedi à Lau-
sanne1. Le soir tombé, des di-
zaines d’édifices en Suisse
romande et en France voisine
seront éclairés en bleu, afin de
rendre l’autisme plus visible. 

EMILIE LOPES FRANCO

1Place du Flon à Lausanne, dès 14h,au
Bâtiment des Télégraphes
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«LA SURPOPULATION CARCÉRALE PEUT 
CONDUIRE À LA MORT»
Il existe une corrélation entre la
hausse de la surpopulation carcérale et
l’augmentation des tentatives de suicide
en prison. C’est la conclusion d’une
étude récente sur l’établissement gene-
vois de Champ-Dollon, conduite par le
chef du service de médecine et de psy-
chiatrie pénitentiaire aux HUG, Hans
Wolff. Comme le révélait mercredi la Tri-
bune de Genève, huit chercheurs ont
croisé les cas d’automutilation, de stran-
gulation et de pendaison avec la surpo-
pulation carcérale entre 2006 et 2014.
«Dès que l’on a dépassé 200% de taux
d’occupation, le risque d’automutilation
a presque doublé», confie le scientifique
au quotidien. Les actes d’autostrangula-
tion et de pendaison ont été multipliés
par 3,6 entre 2011 et 2014, par rapport à
la période 2006-2010, selon lui. Or le

taux d’occupation de Champ-Dollon est
passé de 170% en 2011 à 233% en 2014.
Il en résulte que «le surpeuplement peut
conduire à la mort».
Mais l’auteur de l’étude se garde d’en
tirer un lien de cause à effet entre les
deux phénomènes, se contentant de
constater qu’ils progressent en
parallèle. Promiscuité, promenades
réduites, manque de places de travail,
de multiples facteurs seraient en cause
et doivent encore être analysés plus
finement. «Il est certain que plus la sur-
population est forte, moins le service
médical, l’aumônerie, les agents de
détention ont de temps à consacrer
aux détenus», explique-t-il. Son étude a
été publiée le 14 mars dans Internatio-
nal Journal of Prisoner Health. 

PAULINE CANCELA

Surpeuplée, la prison de Champ-Dollon ne dispose que de 198 places en atelier, 
pour 689 détenus, dont 308 en exécution de peine. JPDS
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